
Nota. — Un peu «Tant sept heures, un ballon, pa- 
raissant renir de Lille, s plané assez longtemps au- 
dessus du Blanc-Seau ; puis entraîné par un e- urant, 
il n'a pas tardé à d.sparaitro du côté d'Herseaui. 

Adjudication. — Le lundi 1er juin, à 3 heures de 
l'après-midi, il sera procédé, dans l'uoe des salles de 
l'Hôtel-de-Ville, à l'adjudication des travaux de cons- 
truction et d'élargissement de la chaussée de la rue 
du Bois. Montant du devis : 13,600 fr 

Un accident d'usine — Uce jeune fille de 17 ans, 
Marie Vannet, demeurant rue du Bois, soigneuse dans 
un grand établissement de Tourcoing, avait eu lundi, 
dans la matinée, le p une de la main droite pr:s dans 
les engrenages de son métier. Cette blessure n'a pas | l^uit henrêV. Messe de Pélérinsg*par M. le Doyen & 
tardé à prendre un caractère tel qu il a fallu faire, I Notre-Dame, pour ies Dames de l'Association de Notre 
à la pauvre fille, l'amputation du poignet droit. 

Mercredi 80. A *H becn-*. Messe de Communion «t 
de Pèlerinage pour Us habitants de la rue Nolïet. 

Jeudi 21. A six heures, messe de crirmurion à btqnollt 
assisteront Us p^trajacjens '-e la rue Houcbait. A neuf 
heures, messe de pèUii—azc svec sermon par M. le 
chanoine Leblanc, supéii- ur de l'institution libre du 
Sacré-Cœur: leschnnts sfroi t exécutés par !a chorale de 
cette institution PPIPII: Uç.» d»s teaurs de l'E-. fai.t-Jésus 
des rues Wicoc Ch-icqu< e. it du Prince, et des clèvtsdes 
deux établissements. 

Vendredi 22. A s'?. B#nrr», Messe de Communion s 
laquelle assisteront l»s habitants de la ne Ma.-quelier 
— A huit heures et di une. Messe de PèlerinsKe pour les 
Di.m^s de la Conférence de Saint Christ-phe et de l'Œa 
vre de Sainte-Elisabeth; les chants seront exécutés par 
la chorale de la Communion R- paralrice. 

Samedi 23. A six heures.   Messe  de communion à la- 
quelle assisteront les habitants de la rue du Clocher. — 

(guerre dansle* premiers jours de la semaine prochaine. 
Trois témoins de Créspin viennent d'être cités par l'au- 
torité militaire à comparaître devant le conseil de gnçrw 

Chût© grave — Charles Clerhout.né à Harlebeek, 
ftgé de .13 ans, menuisier, demeurant a, Mouscron. 
an Bas voisinage, 612, travaillait, samedi dans la 
matinée, pour le compte de M. Lihousse, entrepre- 
neur, a rétablissement de MM. Tiberghien, rue de 
Paris. Il était monté dans la nouvelle place des ma- 
chines, à une hauteur de 12 mètres, pour établir un 
échafaudage. Il perdit l'équ libre et tomba sur le 
bâtis de la machine, 4 mètres 50 plus bas. C'est là 
que le malheureux a été relevé sans connaissance. 
S'il avait fait le moindre mouvement il aurait infailli- 
blement fait une seconde chute de 4 à 5 mètres, sur 
des pièces de Jja.machine, déposées sur le sol. 

Le docteur Ficha ux est arrivé aussitôt et a donné 
les premiers soins aur place. Clarhout fut ensuite 
transporté en civière à l'Hôtel-D eu. 

Il y a fracture grave de l'épaule droite, et on craint 
des lésions internes. 

Clerhont eat père de deux enfants, l'un de 2 ans, 
l'autre de 2 mois. Son état laisse peu d'espoir. 

La Société de gymnastique. Les Enfants de Tout- 
coing offrira une grande fête de gymnastique à se* 
membres honoraires et protecteurs, ie 31 mai à 7 heurt* 
ou soir, dans son lo a', salle du Casino. 

Cette société se r< ndra les 28 et 29 juin au coi cours 
de Beauvais. Afi i de couvrir ses frais d ■• déplacement, 
elle organise une tombola et site f*tt un pressant appel 
aux personnes généreuses qui s'intére; sent à elle afio 
d'obtenir des lots qui peuvent être déposés au Casino. 
' Les En fants de Tourcoing tôt» une piomenade mi'i 
taire lundi prochain. -Départ du local à 6 h. matin. 

nouveaux. — CONSEIL MUNICIPAL. ~ Session ordi 
naire de mai. — Séance du 14 mai. — L'ouvertuie de 
la séance a été longtemps retardée par l'assemblée des 
membres du Bureau de bienfaisance, qu'on désigne en- 
core, à Monveaux, sous le terme expressif de pouvez 
seursê 

M. Varasse-Bourgois, maire, préside, assisté de M.J - 
B. Lepers, 2s adjoint. 

Sont présents : MM. Louis Picavet, Louis Pollet, 
Jean-Baptiste Poissonrier, Louis Lefebvre, Dé>iré Six, 
Henri Batail'e, V'ctor Vincent, Jean-Biptiste Lehoucq. 
Louis Carlier, Henri D^lmasure, Agathon Montagne 
Louis DecOltitni'S. Jean-Baptiste Ml le-camps, Louis 
Hellin. Henno-Steindre. 

Absents : MM. Jean Baouste Lecroait, adjoint; Louis 
Lepers, Louis Corniile, Théodore Masu,e. 

S'étaii fait excuser : M. Cùarles Pollet. 
Rétablissement du traitement des vicaires. — M. 

Vincent. ~ Je me suis . endu à la préfecture et j'ai pris 
des rerseignemenîs concernant plusieurs questions qui 
attendaient une solu'ion. Je suis heureux de vous infor- 
mer, entre autres, que le traitement de 3C) francs des 
vicaires, qu'on avait supprimé ^st rétabli; et que l'em- 
prunt de 10 SCO fr., poer la construction d'une chausse 
an chemindes Bonnets, aélé accepté, conformément aux 
conditions que vous avec déterminée s. au taux de 
4,400 0. 

Le Maire. — Nous remercions M. Vincent de ses ren- 
seignements, fin-ce qui conc-PTne î*emprunt nous avons 
reçu ce matin même avis de la Préfecture. 

Le gaz à nouveaux. — Le secrétaire donne lecture 
d'une lettre de MM. Désolée frères, par laquelle i's de 
mandent qu'on veuille T>ïen designer l'emplacement des 
lanternes,qu'on metlra aux maisons partout où cela sera 
possible et ailleurs sur poteaux. Les t a-anx de canali- 
sation vont commencer  incessamment. 

Le Maire. — Veut-on désigner quelques membres qui 
se chargeront de parcourir la commune, noir fixer les 
endroits. Il y a ici  des gens qui ont du loirir. 

Un conseiller. — Prenez M Louis Poslet et M. Louis 
Lefebvre, qui sont au moins i es moitiés de renliers tgJSÊ 

Eu fin décompte on décide de convoquer les mem- 
bres de la commission des travaux, auxquels pourra 
s'adjoindre M. Vincent, si on veut bien prendre l'après- 
midi p ur (aire se travail. 

Compte administratif du Macre pour 1SP3. Ce compte 
se balance ainsi : Recettes ordinaires 3U.o71.lS, recettes 
extraordinaires 9 P49.ll. — 46.S0^.S9. 

Dépenses ordinaires P5.187 67, dépenses extraordinai- 
res 7.377.34 supplémentaires 3.738.6?. — 36.25-3.63. — 
10.066.66. Kxctxiant de l'exercice précédent 8.552.07. 
Excédant définitif 13.618.73. 

Un conseiller. — Nous avons du pain sur la planche 1 
M- Vincent. - J'ai remaroué dans le° dépenses extra- 

ordinaires une annniléde 6^9 ir. C'est, paye- l'heure un 
peu cher. 

Bureau de Bienfaisance. — Le Conseil donne un avis 
favorable au budget du Bureau de Bienfaisance pour 
1890 portant en recettes, 8 935.*S; en dépenses, 8.857. lo 
it>oit un excédent ce 68.33. 

te traitement du médecin. — M. Vincent. — Vous 
allez maintenant. MM. traiter une question qui m'est 
personnelle, et jevous demande la permission da me 
retirer. 

On donne lecture d'une lettre de l'honorable docteur, 
par laquelle il expose que depuis 1870, soit 21 ans, qu'il 
est à Mouveaux, le traiîemei t qui lui a été alloué pour 
soins et médicaments donnés aux indigents est toujours, 
resté le même, *t qu'il n'a jamais fait aucune demande 
d'augmentation. Depuis 21 ans le nombi-e des secours ;a 
plus que triplé et la somme de 509 te. ne couvie même 
pas les dépenses de médicaments, puisque dans le cour» 
de 1890, il en a fourni pour une somme de 752 fr. 

Le Maire. — La réclamation de M. Vincent me parait 
on ne pent pins justifiée ; et je propose de po» ter son 
traitement A 800 fr. 

Un conseiller. - M. Vincent est un homme qu'on peut 
croi'-e sur parole. Ainsi il a dépensé 752 fr, de médica- 
ments. Alors pourquoi ne pas lui alloue,r.J,000 fr. ? 

L* Maire. — Doubler tant d'un coup me parait exces- 
sif. Nous pourrons revenir sur cette question l'année 
prochaine. 
.   Un conseiller. — C'est cela :  augmentation seulement 
de moitié cette fois-ci, soit 7-0. 

Ua autre conseiller.—Je crois avoir appris, pu M. 
Henri Dumay. que M. Vincent se croyait en dron d'es- 
pérer 1,200 francs. 

On passe au vote secret par boules blanches et noires. 
etla proposition de M.le Maire est votée p.r 9 voix con- 
tre 7, sur 16 votants. 

M. Vincent rentre en séance. 
Le Maire. — Nous vous avons voté une augmentation 

de 300. 
M.Vincent.— Je vous remercie. Cependant par les 

raisons que je vous avais exposées... 
Le Maire.— Doubler d'un coup nous a paru excessif. 

On verra l'année prochaine. 
Budget additionnel du Bureau de bienfaisance pour 

i890i— Ce budget, qui poite en recettes 5268 fr. 2&pré- 
sente un excédent de 238 fr. 

Budget primitif du Bureau de Bienfaisance pour 
±990. — Les prévisions s'élèvent en recettes à 1.056fr.; 
et en dépenses. 1.053; excédent, 3 fr. 

Une discussion assez confuse s'élève A propos du nou- 
veau cimetière, qui aurait dû être nivelé, planté, ense- 
mencé d'herbes, par l'entrepreneur. Main le cahier des 
charges n'a rien prévu et le cimetière présente un aspect 
lamentable. 

Le Maire. — Pent-on acheter la semence d'herbes? On 
trouvera bien an cultivateur d» bonne volonté, pour 
niveler le terrain, soit par un laboureur, à l'extirpateur 
puis an rouleau? 

Un conseiller. — Le travail n'est pas si facile; et dans 
bien des endroit*, il devra être fait a bras d'homme. 

Un autre. — C'est cela. Je vois encore poindre un 
crédit supplémentaire à l'horizon. 

Le Maire. — Bien à craindre à cet égard, le rabais de 
30 0(0 snr l'entreprise, nous laisse de la marge. A ce 
propos, je vous dirai que notre tarif de concession, a été 
adopté par la préfecture. 

Un conseiller. — On dit qu'on a payé 100 mètres cubes 
4» scories peur les allées ! 100 mètres, ça fait un fameux 
mont, et je sa* demande où on a bien pu les mettre. 
Cest une dépense djyfigjr fr.- au moins. 

Budget additionnel pour 18»i. — Les recettes sont 
38.118 fr. 78. Un article est vivement commenté. Il 
s'agit d'un achat de terrain, montant à 283 fr. et la note 
da notaire s'élève à 185 fr.t Quel bon métier que celai de 
notaire! s'écrie un membre. 

On fixe ensuite la johraée des personnes qui ont tra- 
vaille au recensement a 7 fr. 

La prochaine séance aura lien jendi prochain 22,   A t 
heure- militaire, ajoute M» Varasse. 

I Dame de Lourdes, 
Dimanche 24 Grand'Messe Solennelle âdix heures. — 

Vêpres A deox heures et demie. — A quatre heures et 
demU, Sjlut de Pèlerinage pour le Cercle de la Sainte- 
Famille ; les chants seront exécutés par la Chorale de 
ce Cercle et le Serm n sera donné en flamand par M. 
l'abbé Verbecque. — A six heures et demie, récitation 
du Rosaire et Salut solennel pour les membres de l'Ar- 
chiconfrérie et pour les malades et infirmes recomman- 
dés par les Pèlerins. 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Armée active. — Ont été promus au grade de lieu- 

t nant et maintenus A leur corps MM. Wer- 
waerde. porte drapeau au 127e d'infa- terie (1er tour, 
ancienneté): 6. Dupire, du 43a régiment d'infanterie (2> 
tour, choix). 

Armée territoriale. — M. Royer, du 1er régiment 
passe avec son grade -sous lieutenant), au 4e régment 
d'intanterie territoriloriale. 

, —^affaire Deïbecque. —Se souvient-on 
*, rt"*^?..*?^?'™* eonpa de couteau, qui s'est 
» te 7 avril TDelbeeque soutient toujours avec la 

plus grande énergie, n'avoir porté aucun coup A la veu- 
ve HeUna Dufermont ; et celle-ci de son côté, a si souvent 
varié dans ses déclarations, que l'instruction n'est guère 
PlM»JW»ea» qu'aux premier jonrs. 

CTést dans eeseonditions que le docteur Dewyn, a été 
ebarnejpar « Parquet de se rendre A Bondue», pour 
faire l'examen des blessures et s'assurer s'il est possible 
qtt£i£.7?**"e**J,?it fr*P»ée elle-même 

Cette teratne est du reste en bonne  voie   de guériaon 
Ces» lundi que le docteur s'est rendu A- Bondnss. 

r       1?    i"T.Ije earronsel organisé an profit 
aura lieu à l'estaminet Saint-Georges, le 81 

de Lourde. — Voici 
de la semaine : 

▲ six heures. Messe de Communion   * 
tes-paroissiens de la me de la Latte. 

dePèlerinegepour lai Dames de 

.■-^■■i-i-.:^     i:\-i.MJf^..l 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du samedi 16 -mai 

Présidence de  M.  PAP.ENTY,  v ce-présiient 
Un hardi pick pocket. -   I   y a environ   sis  mois» 

M. D , négociant  à R.-ubaix, se promenait dans JH 
salle dts pas perdus, A la gare de Lille : il y étaitdepuis 
■ju lques minutes, quand voulant co sulter sa moi.ire, 
il s'aperçut qu'ell°-avait disparu ainsi que la chairi-.Il se 
rappela a:ors qu'un indivim bien mis, mais aux allures 
suspectes.avait pendant que' que temps aup.u a vat,t tourné 
autour de lui. Il donna le signalement de l'Homme qui, 
après recherchée, finit par être découvert : on trouva 
aussi sur lui une épingle ornée d'un brillant et d'autres 
bijoux. 

Les antécédents peu recommandables de ce pick-poket 
qui se nomme Auguste Lee- enier. prédisposent peu à 
l'indulgence le tribunal qui lui infl g une peine de deux 
ans de prison. 

Un billet périmé. — Le 19 av?il, au départ de Lille, 
du train d quatre heures vingt-un jpoir Roubaix Tour- 
coing, le contrôleur faisait exhiber les billets, quand un 
voyageur qui se trouvait dans un compartiment de se- 
conde classe lui remit un ti-.ket de retonr à destination 
de Tourcoing portant la date du 15 avril. 

Procès-ve bal fut dressé contre le voyageur qui déclare 
se nommer Victor D.  .négociant à Tourcoing. 

A l'audience M. D... prétend qu'il a acheté ce ticket 
d'une personne qu'il ne peut désigner parce qu'il ne la 
connait pas et explique qu'il n'avait pas remarqué que 
1-J ticket fût périmé. 

La Compagnie du Nord demande le paiement de 80 
centimes prix de la place de Lille A Tourcoing. Le tri- 
bunal, après délibéré, condamne D. . à 25 fr. d'amende 
? t alloue a la Compagnie, uniquement ies frais à titre de 
dommages-intérêts 

Se méfier des contrefaçons. — Une femme, Pauline 
Gaillart, est condamnée par défaut A un mois de prison 
pour avoir vendu à Lille des flacons d'buile et d'odeur 
qui. portant les étiquettes des grandis maisons de parf;i- 
ni-'-rie de Paris, Pivert, Farina et autres, contenaient 
tout simplement de l'eau colorée. 

Prise au piège. — Il y a un mois, le tribunal pro 
nonçait une peine de trois mois d'emprisonnement con- 
ire une lessiveuse appelée Marie Ochiu, hbbitar.t Rou- 
baix, qui ne s'était pas prése tée et qui était inculpés 
d'avoir soustrait ds l'argent contenu dans les pojhi s 
d'un habit appartenant A M. E-'nest Samarcq chez qui 
elle travaillait. 

Ce dernier.pour convaincre le voleur qu'il ne conna s- 
caissait pas encore, avait eu soin de marquer d ua tra- 
au marteau une douzaine de piè.-e de dix centimes et 
avait placé ce billon dans  les poches de son paletot. 

Quelques jours après la lessiveuse était confondue; 
on 'rouvait en ses mains la monnaie frappée. 

Marie Ochin revient par opposition au jugement. 
Elle avoue et promet de restituer uu peu à la fois ce 

qu'elle a pris. 
Elle est condamnée à deux mois. 
Une rixe à Roncq. — Deux jeunes gens de Roncq, 

au sortir de l'estaminet Rossignol, se sont pris'de que- 
relle :i's se sont terrassés à tour de rôle. L'un d'eux, 
Jean-Baptiste Kint*, s'est îroctrê plus brutaljil a mornu 
A la joue son adversaire Jules Robbe 

Il est infligé A Robbe vinp'-.-.inq francs d'amende et a 
Kints quinze jours d'empr sou,^ _ —t. 

Vol de treillis. —Jules Six, ds 'Wasquehal est pré 
venu d'avoir enlevé une partie des treillis qui entou- 
raient un poulaillier appartenant à Mlle Dazin. 

Malgré ses protestations contre, les déclarations des 
témoins, il encourt une peine de quinze jours. 

M* CONFORME. 

Statistique.— Il a comparu cette semaine, devant le 
tribunal correctionnel de Lille, au cours des diverses 
audiences, douze inculpés égés de moins de dix-huit ans. 

d« Lyon. Nous aurons donc bientôt à revenir sur cette 
a ira ire. 

1*ort de*  curés d'Hallennes lez Haubourdin et 
ae Co rieux. —   On annonce  la  mort de   M.   l'abbe 
Pesnequin. curé d H tilennes-lez-Haubourdin. décédé le 
13 tuai, à l'Age de 62 ans, et de M. l'abbé Decotlig lies 
enrfloe Oobrieox. décédé vendredi 15 mai. 

Nomination ecclésiastique. — M. Cardon, curé 
d Houdmn, est transféré A Eswart. 

Nominations judiciaires. -Sont nommés su i pléants 
• J.?get£e paix : A c°ndé. M. Faily, en remplu-ement 
le M. Wettge, de.tedé ; A HJZ brouck(canton iTôTd), M. 
M< rice, en remplacement de M. Tesse.   démissionnaire 

M Basly dans le Nord. — M. Bisîy, député du 
Pas-de-Calais, doit partir de Paris pour la région du 
Nord, samedi soir. 

Cy^oing — Un vol de 150 kilos   d'avoine,    évalué A 
dO   i>., a  été   commis  au  préjudice de M. L. Chuftart, 
meunier A Cysoing. Le3 coupables fcont les nommés Ad 
Digotez   et B. Malfait   tous deux domestiques   de M. 
Ohaffait. 

Faits divers 

TRIBUNAL CIVIL DE LklE 
Fourniture de ohenêts. — M. Marizot, marchand 

d'appareils et d'accessoires de chauffage prétendait avoir 
vendu A M. Romain-Flipo, de T>uri.oing,par i'intermé- 
tiaire d'un architecte de R mbaix, d«e chenets e des 
la; ternes pour une valeur totale d: 1 378 fr Le tribunal 
a débouté de son action M. Marizot, la convention par 
lui alléguée n'étant pns suifisarr.ment éts-.bie. 

M* '  ONFORME. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
— La Bévue Colombophile constate que la journée du 

10 mai a été dèsastieuse pour les col mb-ers Des brouil- 
lards intenses, accompagnés d'-ne pluie fine, d'un vent 
du Nord très froid ont défié s plus intrépides voya- 
geurs. 

Certains convoyeu; s ont lâché quand même : mal leur 
en a pris. Les pigeons s'élencent bien hors des paniers, 
mais i:e découvrant pas l'horizon, ils tournent longtemps 
sur place et s'abattent au point de départ. Heureux alors 
Si ux qui échappent aux coups de feu, à la griffe des 
chats et au grappin, des braconniers 

Certains individus piofît>. ut de ces occasions pour atti- 
rer saisir et vendre les pigeons fatigués et affamés.Sans 
respect pour la propriété d'autrui, ils cèdent au plus 
offrants, A des prix ridicules.les pigeons que les proprié- 
taires désolés rachèteraient a tout prix. 

Lundi matin, plus de 800 pigeons-voyageurs éreintés, 
rompus parla mauvaise journée de la veille, étaient mis 
en vente sur le march') de Courtrai. Le n- 75 de la vente 
de M. Tieffry, de Lille, acheté très cher, a été cédé pour 
60 centimes. 

Les convoyeurs prudents ont retenu leurs expéditions 
qui ont fait retour ou qu'ils ont lâchées le lendemain, 

La journée de lundi, plus propice, ap.rmis aux dé- 
routés de rentrer au logis. 

N'importe, ce sont là des journées très ennuyeuses 
pour l'amateur colombophile qui peste et bougonne toute 
la journée, a-ec des coureurs et des délégués sur le dos. 

La semaine a été duie; quelquefois du brouillard et 
toujours du veut du Noru. Lès retours ne se font pas en. 
masse; il faut comnter souvent plusieurs heures avant 
d'avoir son effectit au complet. Il en est peu qui n'ont 
pas laissé derrière quelque bon pigeon. 

Des déboires comme ceux qu'on a éprouvés dimanche 
dernier donnent tort A ceux qui pour un concours tien- 
nent exclusivement leurs pigeons par la faim. Nous 
pourrions citer tel amateur très réputé, dit la même 
revue, o.uia fait brosse complète avec des pigeons lAchès 
lundi et qui auraient probablement ravagé tous les prix 
s'ils l'eussent été le dimancae matin. 

Un pigeon qui a reçu le samedi juste assez pour ne 
pas mourir et trop peu pour vivre, qui passe en paniers 
le dimanche et le lundi, doit maudire la craate de son 
maître, A moins que le convoyeur n'ait eu la précaution 
de se pourvoir en nourriture. Somme toute, il vaut en- 
core mieux et il est plus- prudent de compter avec 
l'amour et la jalousie du pigeon. 

Une grave affaire. — La justice militaire et crimi- 
nelle s'occupe depuis un mois environ d'une affaire de 
mœurs et d espionnage. 

Il y a deux ans environ, venait s'établir à Orespin, 
arrondissement de Valenciennes, où il acheta la propriété 
de M Veron. un aienr Victor Siellet, dit ■ le parisien ». 
Cet individu avait déclaré se nommer « Roger René », 
Agé de 27 ans ; il n'avait aucune profession. Il menait 
cependant un train de seigneur, faisant courir des che- 
vaux aux courses, dépensant sans compter, voyageant 
constamment et en première classe. 

Peu après on eut des soupçons sur cet individu, et 
une enquête faite par un commissaire de police fit dé- 
couvrir que l'on avait affaire A un espion. Les gendar- 
mes se rendirent chez lui pour l'arrêter, mais l'individu 
eut le temps de gagner la Belgique. 

Une information complète, par le parquet, apprit qne 
Siellet s'était rendu coupable d'attentats A la pudeur et 
qu'il était en correspondance suivie avec un nommé 
Charles Duruy, secrétaire à l'état major dn 14e corps 
d'armée A Lyon. 

Ces faits furent dénoncés immédiatement à M. le gé- 
néral Berge, gouverneur militaire A Lyon, et amenèrent 
immédiatement l'arrestation de Duruy, de Briday, capo- 
ral, et de Durieux. soldat. 

L'Instruction militaire aurait   découvert des faits très 
grave* : tous les plans des nonvelles  foriifi-ations des 
Alpea auraient été décalqués et livrés; de plus,  les heu- 
res de déport des trains de mobilisation auraient éaate 
menï été copiées. 

Les prévenue doivent passer devant le conseil de 

LES GREVES EN BELGIQUE 
Bruxelles, 16 mai. — D.x mille ouvriers chômen 

encore. 
A Tubize, trois cents môtallurg'stos viennent de 

déclarer la grève pour protester contre le retard ap- 
porté à la revision. 

Mons, 16 mai. — Cette nuit, A deux heures, un at- 
tentat A la dynamite a été commis contre la demeure 
d'un porion  A   Pâturages 

L'explosion n'a causé que des dégâts matériels ; cet 
attentat avait été précédé de deux autres dans Ja mê- 
me commune, le premier à onze heures du soir, près 
de la gendarmerie, le second A une heure du matin,au 
pont de Grisoeul. 

Dans le Centre, il y a toujou.-s 10,000 gdvistes. 
L ège, 16 mai.— La grève, dans le bassin de Liège, 

décroît. 
Dans les charbonnages de la ville, il n'y a que trois 

■ lents manquants aujourd'hu ; dans plus eurs commu- 
nes, les h loilières ont tous leu's ouvriers. 

Les troupes restent cantonnées et 1-js ponts de 1* 
Meuse sont toujours gariés. 

Bruxelles, 16 mai.— De nombreux meeti-.gs socia- 
listes ort eu lieu ce soir à Bruxelles et dans les fau- 
bourgs. La grève s'est également étendue parmi les 
métallurgistes. 

Les chemins de fer de l'Etat ont un approv sionne- 
ment di charbon pour plus d'un mois. 

Mons, 16 mai. — L'alministr&tion du charbonnage 
du Grand Hornu a fait afficher q e les ouvriers en 
grève devront évacuer aujourd'hui les hab tâtons deB 
cités ouvrières appartenant A la Compagnie s'i's ne 
reprennent pas le travail. 

Cette mesu e produit une vive émotion parmi les 
ouvriers ; ils ont refusé d'obéir A   cette injonct on. 

Gand, 16mai. — Le statu quo continue aux docks; 
pourtant on indique une amélioration. 

Char'.eroi, 16 mat. — L'arrondies-.ment est rempli 
de courtiers en charbons étrangers. 

Bruxelles, 16 mai. — Lundi proehïiD, Je Conseil 
généial des Chevaliers du travail se réunira pour 
délibérer sur la situation. Il y aura peut être quelques 
reprises partielles, mais la généralité est disposée à 
continuer le chômage. 

L ège, 16 mai. — La fédération liégeo se du pirii 
ouvrier fait placarder dans tout le bassin uoe 
proclamation invitant les ouvriers à rester unis pour 
la g eve générale en faveur du suffrage universel. 

L* proclamation se termine ainsi : « Toas pour u i 
un pour tous,tel doit être le cri de rallument des tra- 
vailleurs liégeois. Vive la grèvel en avant pour le 
suffrage universel.» 

DERNIERES NOUVELLES 
Bruxelles, 18 mai. — La journée d'hier s'est^assée 

dans le plus grand calme. 
L'après-midi a eu lieu la fête française de bienfai- 

sacce. 
Bruxelles, 18 mai.— Le commissaire de police en 

chef le la ville de Bruxelles a fatmander hier M.P.er- 
ron. délégué des métallurgistes en grève, et de la part 
du b urgmestre, lui a dit que, vu la grève des travail- 
leurs du bois qui doit éclater mardi les manifestations 
des grévistes seraient irop nembreuses, que dans ces 
conditions le bourgmestre prendrait un arrêté interdi- 
sant les processions. 

Vêtements pour hommes tont taits et sur mesure 
r   JssisoaA.  FEVRiKït «t   0-«,   19-13. tneNea-e,    LILLE 
OOUPB  BÎT   FAÇON  OARAt,-ÏIB8 

4ii.-o- £423 

ETAT-CIVIL — ROUBAIX. — Déclaration» de naissances 
du 16 mai. -Jeanne Bobaeys, rue du Uéuéral Ch -uzy. Henri 
Dballuin, rue d'Alger. — Jeanne Sonbrie, rue de l'Erra tage. - 
Lucien Shettle, rue du Général Chanzy. — Hélène Glorieux, rue 
d'inkermann. 23. 

Mariages du 16 mai. — Pierre Deldal, 2S ans, piquenr de car- 
tons, boulevard de Cambrai,et Aimée Jamar, 22--.ns boulevard 
de Cambrai, 7. - Séraphin Staelen, 29 ans, cordonnier, rue Ma 
Campagne, 109, et Marie Jaco g, 29 ans journalier, rue Saint- 
Jean, 18. - Alphonse Millet. 19 ans, tisserand, rae Miln, 34, et 
Céline Carpentier, 21 ans. bobineuse, rue Miln, 2. — Louis 
Scauflaire, 21 ans, rue de Havay. 7S, et Lma \A--ianssens. 3 
ans, soigneuse, rue Saint-Arnaud. —Jo-eph Canon. 25 ans, ajus- 
teur ménanicien, rue Vallon, 45, tt Rosine AdriHnbsens. i0 ans, 
re asseuse. rue Lacroix — Clément Crochon, 24 ans, blanchis- 
seur, rue duColl*g-, et Pbilomèu-3 Killard, 29 ans, dame piqn- 
rière, rue des Loups. — < ha 1 s Dt.craene, 34 ans, rue Dauben- 
tou^ 87, et Marie }:oz.-t   i'8 ans, servante, rue du Fontenoy, 13. 

Declarationsiledf .■ s du ti mai. — Marie Demeulenae*, 39 
ans, rue Archiméie. - Jranne Lafabregue. 1 mois, Gratde-Rue 
187. — Héléna Edfrenn;s, 6 mois, Uôtel-Dien. — Philomene 
Boulanger, 4U ans, Hôtel-Dieu. — Jeanne Tarchy. 6 mois, 
Grande-Rue, 4 7 j>elpbine Rénaux. 4 mois  r  e des Longues 
Haies, lit. Céline Verstraete, 2 ans, rue de la Guinguette. — 
Lo is Dupont, 1 an rue -l'Hem. — Marie Leroy. 1 mois, rue de 
Denain. Germaine Rembour, 2 ans. rue d la Paix. — Marie 
Soudan, 22aob, rue de la Lys 52 Louis Petit, 79 ans, Hôtel- 
Dieu.   - Louis Bulteau, 56 ans rue des Fossés 

CONVOIS FUNÈBRES & OBITS 
L'a Obit solennel du mois sera oeieDre en i église de Lys, 

le mardi 19 mai lS9I.A9henres, pour le repos de l'unie de Dama 
Léooadie DELESPAUL, déeâdée à Lys, ie 19 avril 1891, dane 
sa aoixante-do zième année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Ste-Eglise. — Les personnes qui, par oubli. 
u'auraient pas reon de lettre de faire-part, sont, priées ie con- 
sidérer   le présent avis comrae en tenant lien. 

Un Obit Solennel da mois sera célébré en l'église Sa nt- 
Jean-Baptiste, à Ronbaix, le mardi 19 mai 1891, à 9 heures, 
pour le repos de l'unie de Mademoiselle Céline-Geneviève 
HAZEBROUCQ, décédée à Rouoaix, le 13 avril 1891, dan* 
sa ■ 4« année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. Lo i personnes qni, par oubli, naunuent paa> ■■ 
reen de lettre de taire-part, sont-priées de ooueidérer le pré- , 
sent avis   comme   en. tenant lien. 

Histoire d'une bicoque. — On racont ■ une bonne 
histoire Atns les journaux de Paris. On sait que l'ave- 
nue du bois de Boulogne est bondée d'hôtels princiers. 
La finance, le haut commerce,la diploTati6 ette théâtre 
*'y éçnaMsent. Parmi ces hôtels se sont glissées, dans ces 
dernières années, quelque*-maisons dv-rapport, et la 
vue d«ceshaut-s maisons à cinq étagrs Jépare l'ensem- 
ble C'e*t.   lu inoins, l'opiuion généiel^. 

Or, il viflui do se passer ce tait curieux, que, derniè- 
r^m-int, une maison, une bicoque, située entre les hôtels 
de deux d s nias riches propriétaires de l'avenue, était à 
vmidre. M. Boucheron, le joaillier, la voulait pour 
agrandir son jnr<iin;il se rendit à i'adjuljc.iti-jn et devint 
acquéreurdu lot pour une bouchée di pain :xenlsoixante 
mille francs. 

Déjà il se frottait les mains et faisait des plans fort 
beaux sur du papier, tout comme le grand Frédéric vou- 
lant abattre le moulin de Sans-Souci. 

Cependant un beau matin, M. Boucheron se réveilla 
avec un mot de son notaire l'avertissant d'une surenchère 
qui était arrivée nu dernier moment ; la maison lui était 
soufflée. 

Etait-ce possible f M. Bouchf-ron court chez le notaire. 
Rien de plus vrai : son voison. M. Evens, le dentiste 
bien connu, avait fait le mort pendant les enchères, et 
s'était contenté d'arriver à la d"rnière limite, avec une 
formidable surenchère ; la bicoque lui revenait, tous frais 
payés. & 410,00 fr. 

M. Boucheron court chez le voisin. 
— C'est affreux; vous m'avez joué un tour... Je vou- 

lais abattre cette maison pour agrandir mon jardin. 
— Et moi, je la voulais pour la remplacer par une 

maison de rapport. 
— Une maison de rapport I Mais vous voulez m'étouf- 

fer. Mon hôtel et mon jardin perdent toute leur valeur. 
Dites-moi plutôt que vous voulez cent millô francs de 
bénéfice. 

Da tout; l'affaire est excellente, je garde, 
— Puisque c'est une affaire, que vous importe sa na- 

ture I fixez votre chiffre. 
—: Aucun. 
— Deux cent, trois cent mille francs ? 
— Mais non. 
— Cinq cent mille ? 
— Pas davantage. 
M. Boucheron s'en alla la mort dans l'ame.  Bien   ne 

pouvait tou'hsr son féroce voisin. 
Aq-ielque tt-mps de là, les ouvriers arrivèrent. La 

bicoque lu: abattue, et. le-t fondations creusées, une 
maison commença de s'élever. 

Un otage, deux étsges, trois étages : M. Boucheron à 
sa fenêtre, regardait avre terreur cette ascension mena- 
çante de la maison de rapport. Elle devait avoir cinq 
etageT. 

Au troisième étage, il n'y tint plus. Il retourna chez 
son voisin. 

— Voulez-vous huit cent mille francs f 
— Mais non. Je ne veux rien que ma maison de rap- 

port. Je suis aussi riche que vous et ça m'amuse de faire 
oàiir. 

— C'est votre dernier mot t 
--Oui. 
— Eh bien, tant pis pour vous I 
M. Boucheron courut chez  son architecte,   s'informa 

de la distance à laquelle il avait le droit de faire bâtir 
en face du nouvel immeuble, et, apprenant qu'il suffisait 
de deux mètres, il commanda aussitôt... un mur, vous 
entendez, un mur tout nu. tout blanc, sans jour et sans 
ornement ; un mur bnssi h tut que les cinq étages de la 
maison, un mur à se casser le nez dès que les futurs lo- 
cataires mettront la tête à la fenêtre. 

fit le mur s'élève, à la grande joie des voisins qui 
assistent à cette lutte homérique. 

Epais, banal, le mur tervible monte toujours, et c'est 
maintenant M. Evens qui frémit et coutt chez M. Bou- 
cheron. 

— MaU c'est ..Aveux ! 
— Je ne dis pas non. 
— Vous me bouchez la vue et la lumière. 
— C'est possible. 
— Je vous ferai un procès. 
— Impossible, c'est mon droit. 
~ Alors, que vc-ulez-vousî 
— Rien. 
-- Combien vous coûtera ce mur ? 
~ Une bagatelle : soixante-quinze mille francs. 
~ En voulez-voosdeax cent mille t 
— Von* plaisantez. 
~ Cinq cent mille 1 
— Inutile ; je suis riche, aussi riche que vous, et ça 

m'amuse de fane bàlir. 
L'affaire en et là. Les millions font le volant snr la 

raquette, enUe les deux voisins, tous deux aussi riches 
et également entêtés. 

Nous disons qui l'emportera : mas si cr>s deux mes- 
sieurs qui peuvent jongler ainsi avec les millions, vou- 
laient bie.. en distraire quelques-uns pour une ci.-se 
de retraits ouvrière, ih aideraient à l'apaisement social 
et cel_ vau'jratt mijux que de s'entêter comme ils le 
font. 

sances coalisées mirent en question l'intégrité ou la dé- 
pècement de la France ; il éta t le seul ministre qui pût 
rail er le t-z ir à m.e politique de modération ; l'Inter- 
vention d'Alexandre mil un ïrciu aux appétits déchaînés, 
l'Alsace s t la Lorraine nous forent conservées. Odessa 
avait payé d'avance la rançon de Strasbourg et de Metz. 
Tro s ans après il obtenait par la même intervention ie 
traité d'Aix la Chapelle qui délivrait le territoire fran- 
çais de la présence des armées étrangères deux ans avant 
l'échéance fixée et sans attendre le paiement complet de 
l'indemnité. 

Les émotions et les fatigue3 de doux ministères au 
milieu de la lutte ardente drs partis avaient épuisé sa 
santé; le 17 mai 1832. une heure après son retour de la 
campagne, il tomba sans connaissance, frappé d'apo- 
plexie; à onze heures du soir, il avait ce>ser d'exister, 
il n'avait pas 56 ans. Il fut enterré à la Sorbonne, sépul- 
ture de tous les Richelieu depuis le Cardinal. La main 
du premier avait fait l'unité de la France, la main du 
dernier avait maintenu son intégrité; heureux si un au- 
tre Napoléon ne fût pas venu plus tard livrer follement 
ce qu'il avait si bien su conserver. 

De l'aveu de tout la corps médical, la 
Pelletier est le roi des médicaments : introduite dans 
de petites capsules rondes, portant comme garantie 
de pureté le nom de Pelletier, elle n'a pas d'amer- 
tume et agit beaucoup plus vite que les pilules et ca- 
chets. Elle possède une action sûre et rapide contre 
les maux de tête, les migraines, les névralgies, les 
fièvres intermittentes et paludéennes» les douleurs 
rhumatismales, la goutte, et soutient les forces des 
personnes fatiguées par le travail, les voyages, les 
veillées ; nne capsule fait plus d'effet qu'un grand 
verre de vin de quinquina. 50714 - 25351 

Les chevaux couronnés. — Dès que l'accident est 
S'irvenu, reconduire le cheval à l'écuiie, laver la bles- 
sure à l'eau froide po or la nett-yer, sans l'irriter par 
aucune iviciion ; essuyer ensuite avec un lin?,e doux ; 
meitre une couverture de c >ion bien cardé, d'environ 
tfn travers de doi^t u'épaisseur, fixer le coion par une 
large bande de flanelle : recouvrir le tout d'une ge- 
nouillère en peau,afin de le préserver des coup».Laisser 
reposer l'anime ! pendant trois jours sans toucher à l'ap- 
pareil. 

Au bout de ce temps, lever la geaouillère et le ban- 
dage : enlever délicatement le coton autour delà plaie 
sans toucher à la croûte qui se sera formée; promener 
le cheval au pas, afin que la croûte ne se rompe pas, 
puis mettre une nouvelle couche de coton sans enlever 
• elui qui adhère à la croûte: remettre le bandage et la 
genouillère. Eu douze ou treize jours, la croûte tombe 
et l'on voit dessous une peau nouvelle recouverte de 
r.oils sans aucun changement, même dans la couleur. 

Un Obit so'ennel anniversaire sera célébré en l'église   Saint- 
art, n, à Koubaix. le mardi 19 mi 1*91, à 9 " 

le r- pos de l'âme de Monsieur Augustin-Louis 

LES NOUVELLES ALLUMETTES 
Le 1er juin prochain sera mis en vigueur le décret 

sur les nouvelles allumettes amorphes. 
Ce  décret autorise   les manufactures de l'Etat à 

abaisser de dix à cinq   centimes   le prix de vente au. 
consommateurs  de la  boîte d'allumettes dite-* « sur- 
doses. » Ces butes seront revêtues   d'une étiquette, 
portafit la mention : « Pr.x réduit,   cinq   centimes. » 

Le changement ne porte, on le vo t. que sur une 
seule espèce d'allumettes, sur les allumettes dites 
suédoises, ou amorphes; mais en fat, il constitue 
toute nne révolution, et c'est bi» n ainsi d'ailleurs que 
le considère l'administration des contributions indi- 
rectes. 

II existe à l'heure actuelle trois espèces d'allumettes 
les allumettes en bo<s, les allumettes bougies et les 
suédoises. 

Lors de l'apparition de ces dernières, les allumettes 
bougies ont subi un véritable effondrement.Pourquoi, 
en effet, acheter des allumettes bougies à 15 centimes 
quand on * d-é* amorphes à IQ centimes offrant lés 
mêmes avantages et moins d'inconvénients? 

Les. allumettes en bois se sont maintenue*), elles, 
pour une raison toute naturelle, à cause de leur bon 
marché. 

Maintenant où sera la  raison "de leur maintien ? 
L'allumette amorphe va donc prendre définitivement 

Mart.n, à Roubaix. le mardi 19 m 11*91, à 9 heures lg,   pour I Je paB BOr les autres,   et on ne "peut   que    s'en félioi 
le r pos de l'âme de Monsieur Augustin-Louis WABREM éponx    ,     v,             ^»S2    ^j^L r 1   . 
de Dame Alphoosine-Louise BENY, décédé   ' "      ■■■.■...■> .,-.„.,- Ronbaix, le 30 

ril 1890, dans sa fc4° année, administré du fc'acr. ment de 
l'Kxtrême-O; ction. Les personnes qui, par onbli, n auraient pas 
teçu de lettre de faire-part sont prié , de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église Saint- 
Sépulcre, à Roabai., le meréredi 20 mai 1891, a 9 heures, pour 
le repos de l'âme de M nsieur J an CHIRIAUX. atçien briga- 
dier des douanes en retrait-, vic«-pr< sdent d'honneur de la 
société des Sauveteurs du Nord, décédé a Roubux, le 23 mai 
18.0, dans sa 76» année, administré des Sacrements de notre 
mère la fcainte-Egliee. Les personnes qui, par on! li, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer le pré- 
sent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré au Maitre-Autel d- 
l'église sainte-Elisabeth, le jeudi 21 mai 1 61, à 10 heures Ii4, 
Sour le repos de l'àin- de Mu.demoise.le Rose-Cécile-ârnestine- 

larie SChËPEL. pieusement décédée à Roubaix. le 21 avril 
1891, à l'àg - de 15 aiiset J> mois, a lministrée des Sacrements de 
notre mère la -ain e Eglise. Les pers nnes qui pir oubli.n'au- 
raient pas reçu de lettre de l'lira-part sont pr é s de considérer 
le ir»en' avis comme en tenant lieu. 

Mouscron. — Un accident à la station. —Samedi 
matin, vers six heures et demie, fiemy Van Troye, pre- 
mier ouvrier manoeuvre à la gare, a été pris entre deux 
wagons et a eu les deux bras cassés; il a été transporté 
d'urgence à l'hôpital; ie docteur Denreep craint des lé- 
sions internes. £a victime, qui habite la rue de Tournai 
est père d'une nombreuse lamille. 

Saint-Léger. — Un incendie. — Dans la nuit du 15 
au 16 mai, vers minuit, un violent incei die a détruit la 
ferme Sorry, au petit Lannoy. Depuis longtemps, On 
n'avait vu un si terrible sinistre. A plus d'une lieue on 
apercevait les flammes. Les chevaux et les vaches ont 
été sauvés. Tout le Un de la dernière récolte, le fourrage, 
le mobilier sont devenus la proie des flammes. Tous se- 
cours ont été inutiles. La cause est inconnue: 

Immense incendie à Charlerol — Oharlerci, 17 
mai. — Un immense incendie s'eut déclaré la nuit der- 
nière dans une. importante verrerie située à Lodelin- 
sart. A part quelques pompiers qui se sont trouvés mal 
et qu'on a pu faire revenir à eux-mêmes, il n'y a pas en 
d'accident de personnes. , 

Les dégâts matériels sont considérables. 
Terrible accident de mine. — Wasmes, 17 mai. ~ 

Ge matin, à 3 henres. un triple accident s'est produit 
dans le Borinage, au charbonnage n* 8 du Grand Bassani 
A Wasmes. Deux portons et un ouvrier étaient occupes a 
des travaux d'installation dans la bure et travaillaient 
snr un échafaudage ayant laçage suspendue au dessus 
d'eux. " . . -j. 

Tpht-a coupla corde qui ton tient la cage se rompit et - 
celle-ci L.mba sur les malheureux qui furettv précipités \ 
daasle fend du puits. Ils sont morts instantanément. 

Les trois victimes étaient mariées et pères de plusieurs 
enfants. 

ter. Leur qualité est de beaucoup supérieure aux an- 
ciennes, et les dangers d'incendie se tronveront par ce 
fait diminués 

L'administration des contribution J directes invite 
les débitants à écouler tout leur stock avant le 1er 
juin et à suspendre leurs provision. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
17 jyr.A.1 îasa 

MORT OU DUO DE RICHELIEU 
L'homme qui mourut ce jour-là n'occupe pas dans 

notre histoire la place que mérita le double et immense 
service qu'il a rendu à la France, et cela tient à ce que 
la condition essentielle pour être en état de la lui rendre 
avait été d'accepter d'abord uu long éloignement. 

Né en 1766, il était le cinquième duc de Richelieu, 
petit-fils du Maréchal qui était lui-même arrière-neveu 
du Cardinal Doc, et avait déjà mit la guerre aux Turcs, 
dans les rangs de l'armée russe, lorsqu'en 1791, la mort 
de son père le mit en possession de son titre et d'une 
fortune de 500.000 livres de rente, uiais fort obérée, et 
dont sa délicatesse s'imposa sans hésiter le devoir de ne 
pas jouir avant que tous les créanciers fussent désinté- 
resses. Au mois d'août dé la même année, il repartit pour 
la Russie, avec un passe-port régulier délivré par la 
Constituante, et non pas en émigré ; mais dès 1793' ses 
biens furent séquestrée, puis confisqués et vendus, et il 
se trouva réduit à la plus extrême pauvreté. 

Cest au service de la Russie qu'il devait acquérir le 
renom et la faveur dont il lui était réservé de faire pro- 
fiter la France aux jours de ses malheurs; devenu l'ami 
du Ozar Alexandre, qni n'obtint pas sans peine de Bona- 
parte aaradiation delà liste des émigrés, il fut nommé 
par lui en 1893 gouverneur d'Odessa et bientôt de la 
nouvelle Russie, c'est-à-dire de l'immense territoire qui 
s'étend du Dnieper au Caucase. Odessa fondée depuis 
dix ans était alors une simple bourgade où il n'y avait 
pas même un boulanger; quant i la nouvelle Rassis, 
c'était uu désert; par les soins du Duc,Odeasa était au bout 
de dix ans une ville de 40,000 âmes, et la nouvelle Russie 
en train de devenir la  province   la pins fertile de l'em- 
Sire; de 30,060 habitants la  population s'v était élevée 

près de 2 millions. 
Dans celte création, où il avait appelé a son aide beau- 

coup da Français (notamment l'ingénieur Bazaine, père 
du trop fameux Maréchal;. ' Richelieu avait dépensé 
toutes les forces de son intelligence et de son activité, il 
lui restait à y déployer toutes les ardeurs de son dévoue- 
ment, la peste d'Odessa lui en fournit l'occasion, en six 

'mois Canut 1812 février 1813) elle emporta 2656 person 
nés, et le Duc y révéla un tel courage et de telles vertus 
qu'a l'heure qu'il est son nom est toujours bénî^à Odessa. 

Le jour de son départ y fut un jour de deuil, mats ni 
Restauration le rappelait es France où il rentra en   sep-, 
i embre 1814, « ne   possédant plus de  terre la larganr 
d'un ôcu.. Il   apparut comme un sauveur après Wa- 
terloo, quand" les rancunes et les convoitises des puis- 

AU CITOYEN  X.... Z, AVOCAT 
Conférencier  Socialiste 

Ta te me's k jouer un rôle bien vulgaire, 
- Et digne au plus d'un avocassier; 

L'on dit pourtant ta conduite ordinaire 
Celle d'un potentat aristocrate altier. 
Tu défends, préends-tu, le pauvre prolétaire? 

Non ! Tes   efforts tendent u l'explolier; 
Tu ferais mieux, citoyen, de te taire. 

D'aimer le travailleur et de le respecter. 
Sans doute, libre à toi de chercher & soustraire, 

Au châtiment justement mérité. 
Les fous rendant la grève meurtrière ; 

D'autres méritent plus cependant ta pitié. 
Chacun, huit jours durant, une quinzaine entière. 

Tout un long mois, s'il y tient, peut chômer, 
Moi j'ai besoin de gagner mon salaire ; 

Bià'ne celui qui veut m'en empé ;her ! 
A. tous je reconnais lo droit de ne rien faire ; 

Mais il me plait à T.Oî  de travailler, 
Et tu viendrais excuser la colère 

Des maudits m'empêchant d'aller à l'atelier. 
Ah ! voilà contre qui ton éloquence fière. 

Noble avocat, devrait se prodiguer. 
Contre ces mus, artisans de misère. 

Nous forçiot à rester inactifs au foyer t 
Oh! ne te vante pas d'ètie l'ami, le frère. 

Le défenseur, l'apouide l'ouvrier. 
Ton dévouement n'a pas l'heur de nous plaire. 

Citoyen, des plus vils nous trouvons ion métier! 
Tu te fais l'avocat du parti populaire. 

Mou che-.-. tu n'es   qu'un pauvre conseiller; 
NOJSsaurons mieux noas'>re-  seuls d'affaire. 

Et sur r,o^ irtérèls, sans   oa aide, veiller. 
Ce qui le fait .gir, r.'est pour nul un mystère ; 

Oh ! c j n'est pjs l'atde.jte charité, 
C'i-st la désir &i t-, n.eiire en lumière. 

L'orgueil, lambitio », ta pauvre vanHé 1 
Tu te dis fièrement : républicain a  stère, 

L'adjectif est... de trop, e i vérité 1 
.   Pardonne-m^i celan£»ge '-.ntère ; 

Sur ce, je te salue... avec fraternité. L. L. 

Les èastrites, Oastralc'ea, Byspeasias, 
Doui«ur« «t Crampes SPEsteaaae 

MST aaassaMJHiB ssfaïaa ra**e 

Sirop Larozej 
DÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

PARIS, Maisw J.-f. LtBOIT, 1, rw «M liSM 
st dsm touttt lu tooMi Pltêrmttlt*. 
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Bonbon R. Herson :i 
Partout, * tV 
Place, Lille; 
coinn. 

meilleur des 
Fébrifuges et 

des   Pectora ux. 
. 355. — Dépôts : LECLKRCQ,  Orande- 
DELARA,   Roubaix ;   PRUVOST,   Tour- 

BONBON R. HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE UNIVERSEL 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Les   employés de la tCompagnie  des omnibus 

Paris, 18 mai. — Cinq cents employés,  de la Com- 
pagnie des Omnibus, réunis  cette  nuit sous la prési réunis cette nuit sous la 
dence de M. Mesureur, se sont constitués en syndicat 
Ils ont formulé un programme de revendications qui 
sera prochainement soumis à la Compagnie. Ils . écla- 
nac.it, notamment, la journée de douze heures, 
l'augmentation des salaires et une retraite proportion- 
nelle, ela. 

Une commande de trois millions de fusils par 
la Russie en France 

Paris, 18 mai. — La Presse annonce que la Russie 
a sgnrt un traité avec la manufacture de Chatelle- 
rault pour la fabrication de trois millions de fusils 
petit calibre. 

Les grèves à Bruxelles. — Les électriciens 
Bruxelles, 18 mai. — Hier,par suite de la grève des 

électriciens, plusieurs spectacles ont dû être modifiés. 

M. Carnot et la reine d'Espagne 

Bayonne, 18 mai.— Le général O'Ryan, doit ve- 
nir saluer M. Carnot à Bayonne, au nom de la reine 
d'Espagne, et lui remettre, de sa part; une lettre au- 
tographe. 

Un duel en Italie 
Le député Barzilai grièvement blessé 

Rome, 18 mai. — Dans un duel avec le capitaine 
Bozz>, le député Barzilai a rf çu deux ble~sures dont 
l'une, à la têi.e, inspire des inquiétudes. 

Etouffé par les sauterelles 

Alger, 18 mai. — Un arabe qui s'était rendu en 
mission au douar de Sidi Eral, pour constater, des 
gisements d'oeufs de sauterelle s, a été surpris par un 
vol immense qui s'est abattu sur lui. 

L'arabe a péri étouffé après une lutte désespérée. 

ML'hCriVIi' MLc.'.erlies de la Gorge de Voix et de 1 . 
iul!illl!.t)llil!l Bo.c e, effets pe-'ijicisux causés pa~ 
le tra; eme ) .mercwrielet le taoac. — Faites usa^e 
des P^s/1 er de De nan, au sel de Bc'iliollet. La 
bo .e, 2 -.\ 50. 

l'aie dies de Y estomac et des intestins, d'r es.ions 
pénibles, manqfs d'appéllt, aigre.'fS, relevais, vo- 
missrr.enls, diarrhée, coliques, e c. — Faire usa ";e 
à&z Pasï.ille3 et des Poudres de Pâte: o i, au bis- 
mu.h et mr 3-nésie. Pasàlles : 2ïr. 50; Poudre : 5 . ,.*. 

/ -pat vissement dt; sa.xg, fa j eue de tempéra- 
ment, r.ic.nr .ie à"cppei.it, fièvres, maladies nerveuses. 
— Fai ; : uk. je du "Vin de BeV'rt au qttir. t'na -. 
colombo, forA ant, digesii,\ f'brifige e. an '-. - 
vei-s, il est ecorumaudé AUX enfents aax ,"en/> - 
délicates e, auxp^.-sonnes a,ft b'"es var Voce, la ma- 
ladie ou 1rs fa:igi -sde »ou*e ra   .re.uaboi ei'le4. .'. 

DETHAN, pharm., 23, rue B din, Paris, et k dans 
'->3 principales pha   n. de Fra-    :. 1888 

DELCHAMBRE-DUFERMONT 
X. S, anxe HiclJiard-ÏJenoii?,   1 ^ 

Agent à ROUBAIX 

POUR LES CHAMPAGNES 

POMMER Y & GREi\0 
A LA TOUR EIFFEL 

diaînea argent, 2 fr. 50 
REMOKTOIR ARGENT, 13 fr. 

Remontoirs or, argent, métal, 
8 à 4,000 franc*, garantis 2 & 5 ans, 

22* MONTRES- 
è   cvlmclre,   8   rubis,   garantie  2   ans. 
O. VOTJTI-I-ATIMET, fab' 
d'horlogerie, ex-président, de la Société 
de» Horlogers, 85, Sue BATTANT, à 
Besancon (Dont»). 
iiivDi patis et franco CATALOGUE A DESSINS. 

22377 

PLUS DE HERNIES 
Qui ne soient contenues et guéries par les appareils 

électro-magnétiques, du spécialiste Marie-Gontard 
(Institut-Herniaire, 176 bis. rue d'Alésia, Paris), con- 
sultation» de 9 h. à 7 h. à Lille, mardi 10 et mercre- 
di 20 mai, Hôtel duSinge à"or; à Roubaix, jeudi 21 
mai, Hôtel Ferraille; k   Tourcoing,   vendredi  22  et 
samedi 23 mai, Hôtel du Cygne. 26078 

COFFRES-FORTS CAItMÏ 
sur J. DOUTRELONG S™ 

50 et 52, rue des Fossés-Neufs, près lTsplanaia 
23705 

BULLETIN FINANCIER 
Paris. 16 mai. — La liquidation de quinzaine s'est 

assez bien passée, le marché est plus faihle aujourd'hui. 
i C'est d'abord la fin de la semaine et ensuite noua som- 
mes à la veille de deux jours de fête. Londres continue 

intlH.ES COLBERT 
StmchifiM, Apéritms «t Défiraum 

Souveraines contre la Coumtlumttmm, 
:a Mile, las Glaire* et JKteurtUmmommmi 

S ni. La, sorts («o rtuusj 
Dépôt dans toutes les pharmacies.    26102 

ADRESSES   COMMERCIALES 
de  Itou bai x-'f o or coin»; 

MBflaail.JiIWRH. CHAfiLUBIl P PlflM 
JLe « JOURNAL DR KOUBAIX » Dnblie rè.ynliAraTTmn^ ri.n. tx 

grande et dans sa petite édition, les adasajeta des principaux 
lonmissenrs   d'articles de mercerie, lingeria. chapellerie, etc 8 

Glaces et miroiterie   en   gros. Encadrements.   Vitrerie, 
peinture. —  Assurances contre   le bris   des glaces.   
Paul HONORt, rue des Fabricants. 28. 

que  nous n'en à ne pas être brillant, il est à craindre 
ayons encore pas fini avec la réaction. 

Le 3 0i0 est à 94 90. Le nouveau fait 91.37 Ofi. Las ac- 
tions de nos grands sociétés de crédit varient peu. le 
foncier est à 1245, La Banque de Paria k 782,50, le crédit 
lyonnais finit à 7tf3,75. 

L-1 s fonds étrangers sont lourds, l'Italien fait 90 35, 
le Portugais est à 43. La rente extérieure est k 697/8. 
En Banque. l'Alpine est à 208 75, les parts du crédit pro- 
vincial se négocient à 10,75. la minière transvalienne est 
à 23. le laurium gr<>c vaut 155, l'obligation de la ville de 
Montpellier est a 398,75 

Le marché ne peut se remettre de suite de la -violente 
secousse qu'il vient d'éprouver, il est probable que nous 
aurons encore d'ici à la fin du mois des séances assez 
mouvemeatèes.       DE LAVIGEMK, 22,place Vendôme. 

La pâleur du visage, la décoloration des paupières, 
des lèvres etdea gencive*, l'appétit diminué ou capri- 
cieux, la surexcitation nerveuse ai fréquente chea les 
dames et les jeunes filles, ont pour cause l'appau- 
vrissement du sang en phosphates et en fer. La médi- 
cation ferrugineuse redonne au teint sa fraîcheur, ai 
sang sa coloration, à l'organisme aa vitalité; voilà 
pourquoi les médecins prescrivent le PHOSPHATE D« 
FER aoLUBLE DE LKRAS, dont la limpidité séduit et dont 
l'action bienfaisante apparaît dès le» premiers jours. I 

50670- 28340 J 

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 
Palis, 16 mai. — Nous venons de i ave>eer une bien 

mauvaise semaine. Notre place, influencée par la mau- 
vaise tenue des bourses étrangère -, a vu se produire sur 
certaines valeurs un vér;.rble effondrement. On avait 
monté sans mesure, on devait arriver fatalement à un 
recul. Le marché, toujours un peu hésitant, est moins 
mal impre -noune. 

Le 3 0i0 est à 93,12 li2, le nouveau i 91,50. L'obliga- 
tion Tunisienne est bien tenue aux environs de 500 
f ranci. 

Le C .édit Foncier est à 250. avec une bonne tendance. 
Les obligations foncières et communales ont un marche 
toujo. rs irès suivi. 

La Banque de Paris est à 795. L'assemblée a voté toutes 
les résolutions qui lui étaient soumhes entre autres un 
dividende de 45 (r. 

La Banque d'E<icompte a supporté vaillamment la 
b-isse et est à 4S. 0 en attendant mieux. 

Le Crédit lyonnais e t à 767.£0 avec un développe- 
ment constant d'à flairer 

La Société géiérale est bien tenue à 475, on connait la 
s. 'rrsse de soo Con. eil d'administration. 

L<e Créiit mobilier est à 375; il mérite mieux et sans 
la réi.ctio-i serait à d'au, ae;; cours. 

Nos grands ciiemins sont assez bien tenue.Le Lyon est 
à 1485. 

Notons toujours la bonne tenue des obligations des 
chemins de fer économique"!. 

Lei fonds étrangers ont eu beaucoup à souffrir de la 
réaction, ils ont une meilleure tendance. 

La rer e italienne a subi dans de moins grandes pro- 
portions que le ; autres fonds d'Etat, l'influence des 
mauvais'   bourses. 

Il n'es, pas question de crise ministérielle, le ministèje 
a pour lu' l'opinion publique, il poursi'it donc son pro- 
gramme d'économies. 

En Banque. l'Alpine est à 210, on ne peut que louer 
la prudeuce de son conseil d'administration qui fortifia 
ses réserves en présence de la crise industrielle. 

L'action St-Antoine est ferme à 56 /:'., les nouvelles 
de l'exploitation .ont euxcellentes. 

Le Laurium Giec est à lô5. Nous avons déjà annoncé 
que les nouvelles laveries avaient été installées beaucoup 
plus tôt que nous le pensions. Les résultat* obtenus ont 
été surprenants. 

La part Pari. Caracas est demandée à 113,75. Un con- 
voi de bœufs et attendu à Paris dans les premiers jours 
dumoisdejuillet.de l'exemple fourni. par la soeiedad 
ruad argem ina qui en avril 1890 a embarqué à la Plata 
-1C0 bœufs à destination du Havre, il est aisé de conclure 
que l'importation de Venuzueladeviendra bien plus fa- 
cile, la durée du voyage étant moitié moindre. 

La minière transvalienne doit attirer l'attention avec 
les affaires dans lesquelles elle est intéressée et qui doi- 
vent lui donner de beaux résultats, 

La bourrasque qui vient de sévir sur la bourse n'a pas 
eu la moindre influence sur les cours des valeurs du pé 
ri si vie. La reprise doit se faire surtout sur ies parts bé- 
néficiaires du Crédit provincial qui ont une marge à la 
hausse. 

L'obligation Poito Rico au milieu de la baisse est bien 
tenue à 280. 

A 2 X) l'obligation de Ire hypothèque de Linaris à Al- 
mé-ia constitue un placement qui rapporte plus de 
5 0/0. 
■Nous rappelons à nos lecteurs que nous sommes A 
même de les renseigner sur toutes les valeurs en Banque 
et au parquet. 

Nous sommes à leur disposition pour toutes les opéra- 
tions de bourse.       Da LAVIGKEIL, 22, place Vendôme. 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANGE 
Situation hebdomadaire du 14 Mai 

ACTIF 
Encaisse de la Banque  
Effets .échus hier à recevoir.   .    .    .    .    . 
Portefeuille de Paris   Effe.a car Paris .    . 

— ECets sur 1 étranger. 
Fortefeùil'e des KUCCU-S. : ETets sur place. 
Avances sur lingots e» iuonnaies à Paris . 

—                -                     -   . succursales. 
Avances sar tùres à Paris  

— SULCU. a'es. . . . 
Avances à l'Etrt   

Rentes de la ro :er ve : 
Loi du 17 m:-; 18Ti  
Ex-Banoues dec r,ép?rtementa 
Rentes aisponibles .... 
Rentes immobilisées .... 
Hôtel et mobilier de la Eanque 
Immeubles ues succursales». . 
Dépenses d'admiristration 
Emplo' de la réserve spécia'e. 
Divers      

(c) 
(o) 

■ (*) 

.   PASSIF 
capital de ! a Banane  
Bénéfice en addition au capitr.l   .... 

Réserves immobilises : 
Loi du 17 xn?i 1884 (a) 
Ex-banques dén.a-vemer-a'es.    .    .    . <J) 
Loi du 9 juin la3V (c) 
Réserves immobilières.    .    .    .    .    .(d) 
Réserve spéciale   .  (m) 
Billets au po.âeur en ci. eu lai or. . . . 
Arréraireb «> valeursvransfé .oa déposée» 
Billets a SWSSVJ et récépissés ... 
Comptes-courants du Trésor .    .        .    . 
Comptes-courants de Paris  

— — des cacoiiaes.    .   . 
Dividendes à payer         
Effets non diaoonibles  
Escomptes et intérêts divers  
Rôescerap^e du dernier semestre . . . 
Divers  

2.631.486.794 7S 
37 637 61 

S8S.STi.CJ5 «1 

493 205.UK .'. 
8 123.300 .. 

470.400 . 
126 613.003 76 
161 ISj 281 .. 
140.000.000 .. 

10.000.000 ... 
2.980.750 14. 

98 785.712 25 
100.000.000 .. 

4.000.000 .. 
9.549.417 .. 
4 000.53" 0 
8.907.444- mW 

69t5ô.i;»a 
4.0Â7.fiH.8M la 

1S8.500.C 
8.002 £ 54 

10.000.000 .. 
2.980 780 14 
9.125.000 .. 
4.000 000 .. 
8.907.444 1« 

3.C8VCU.805  .. 
15 b5t.5 S 84 
40 0J1.S96 14 

171.841 07C 19. 
417.971.736 Ot 
.)C.'1.JJ7 .. 
t.osa en i* 

12 Ol 918 I 
t 190.018 ! 

sa.auo is» 4» 
tt 

4.058.681.338 lf 
Décomposition de rencaisse au £4 Mai 

Or 1.866 744 668 00 
Argent 1.2.4 t s: usée 

2.0*1.435 ?M 7« 

Le dlreef nr-gerant ALTUD KBBOUX. 
Imp. Alfrad n.rueNaav», 


